
Pour le commterce, c'est donc îius-
'i fine v'ie nouvelle qui commence
estidont il faut savoir profiter.

Ia situation commerciale (lu pays
est saine. Depuis quatre ans la

1H opértém'est étendune d 'une limi-
te à' l'autre (le lit Con fédér-ation et
rien sic fait prévoir qu'elle doive
cesser bientôt. Aut contraire, il y a
lieu dle croire (lue les grandmî tra-
vaux projetés pour augmenter et
titiéliorer par terre et par eau nos
imoyens de transp)ort assurtenit pour
lonîgtemups encore (lu t ravail, an x
111d îast ries, dle grand<s mon veieut.s
dle ca pi taux, en niême tet cm s qjt'ilî
donneront unt essor nouveau à lio
t re ûoummerce (le transit et <l'ex por-
lasio lt.

("est cetto perspective (le pro.
gréï futurs (lui, jointe à uine pro
périté exisitante, doit donner à tout
ca1nadien la con fiance dans l'avenir
p<ouîr le développemîent des ressour
ces (le son pays, et, pourtant, il faut
avoir confiance ausgsi dans le déve-
loppeanent le son commerce et de
son industrie propre.

.On peut (lone être confiant, muais
il nie faut pas être téméraire. Les
coups de témérité, d'audace plutôt,
réussissent quelquefois esn affaires,
comme en toute antre chose, bIais
plus souvent aunssi ils échouent et
amènent la ruine des téméraires.

Sans cependant être téméraire,
l'honmme <'affaires vraiment digne
<le ce nom peut et dtoit prévoir tous
les avantages q~u'il peut tirer <l'un
avenir plein <le promesses.

Le Canagiest nu pays d'avenir-
riche en rnT"W toute nature, riche
est forêts, riche en cours' d'eau na
vig;ibles, riche esn chutes d'eaui pour
la production deIv la force motrice, il
a aussi nu sol incomparable pour le
grain et, plus encore que les Etats-
Unis,ý il est appelé à devenir le gre-
nier à blé le l'univers.

L'étendue de la Confédération dit
a8bez quel flot de population elle
peut nourrir, quelle légion de tra-
v;iulleurs, de producteursi elle peut
recevoir.

La population augmente sans ces-
me et par les naissances9 et par l'im-
migration, il est donc naturel que
la production suive elle-même une
marche ascendante pour répondre à
des besoins toujours croissants.

Nous le répétons encore, c'est
avec confiance que nous pouvons en-
visager l'avenir, mais il ne faut pas
compromettre cet avenir par des
entreprises téméraires.

Nous avons encore vivace le sou
venir des années de crise, frappe-
Ions-noue que presque toujoura, la
crise est venue à la suite d'un excès
lie confiance qui avait, poussé des

industriels à produire au-delà <les
besoins et les commîerçanîts à 'p
provisionnîer aun 'elà-<les iiécesiiiés

Avec le retour dle lat prospiérité,
flouîs avonS vui depîuis quat te0 qui, dle
nouvelles usines S''l i ier, t 'dutrmes
m'agrandir dlants de notables propor
tions. La demande, consistne toujours
à Ila su ite d'une crise, étaiZ devenue
anormale, excessive. Il enl coûte
aux in<dun triels de lie pou voir reis.
pli r touts les ordrieî, dcii laisser
échapîper, faute dje nioyeni sullisatitt s
<le production ; les capi taliist es eux.
îuêîe-s 'en présence de cette <lcinamd
ne0 résisten t îpas à la1 tentation de
placer liru rs calpitanux danis des iii
'du8triesý laissant spécialemni nt de
bons~ pro<fi ts. 0) nie calvil le pas
alors titi( I 'épt. ne <le pros péri té n 'a
qu'une dlurée limitée, que la puis-
fiance (le production dott être pi-
portioninée à fille ioy-esi nf ( les %cei -
tes pou r lI, consonamiat ion mais
qu'elle ne <loi t pas être établi e lpour
répond1 <re à cle-s bes.,oInàs p.îý-s:geim-.

Il v il dani ce modle (le faire b)eau-
cdup îplus le spécu lation %lite (le
raisonnuement et, eii affai res, il vaut
mieux raisonner et réléechir q1ue <le
se laisser ent rainer dafs l 'éblouisse-
maent dut rêve.

L'homme quai progresse past
le moisis lpruden t et flots.-§di rons
volontiersit nos lecteurs avec le fal
buliste: bûtez vous lentement ; cet
à-dire avancez toujours muais aivea-
prudence ; consi lérez le développe.
ment du pays, .ses4 progrès, Paug-
mentation le ses resmour<-, niais
rapplelez vous o ne périodiquî ement
il y a <les monients de calmne, d'arrêt
et quelquefois do- recul. (laits le-4
progrès. ('est à-dire de (-risc.

Ayez c-onfiance dlants le présenit.
ayez aîussi confiamce (tans l'avenir
travaillez dtans lat contianoee, muais
soyez- prudlent.

AIL'l'OLR DU: MONDE le

(Suite).
Ce merveilleux effet se réîète avec

une netteté parfaite sur le Tac, dont
le eaux calmes prennent tous les
tons du ciel, mais atténuési. L-à lune
et les étoiles, qun'on aperçoit à peine,
mais qui vont bientôt briller, forment
sur cette voûte un ensemble telle
ment admirable qu'on reste-sous la
plus pénétrante imprebsion, sans
conscience du temps passé dans cette
muette contemplation. Les effets
du soleil ont disparu, la lune éclaire
déjà et l'on entend alors le murmure
des flots, mêlé à celui des palmes des
Oinna mon Gardenaf, qui sont à quel-
ques pu.

Lat vue dut ciel et <te i eaut d 'uin
côté, (le V auti-e celle <les cocotiers,
<les banaiecis et des baaaibous balais-
cés pat- la brise, for-mient tit tableau
(loti t 0n lie peuit m'éloignier.

lEt c'est ainsi tous les soiri-
D)ei voyageusr.s t rès étîius Fans

doute p a Vî<>poall spectacle dle
<ctte tiat ii-e suripr-enanîte, dlisenit <j mie
le Pa.raidis teri-est re étai t flots et>
Mésopotai e, itai s danis l'l le <le
CeN.l1t1. Je le crîois , oul plutôt je
suisî bient ai-ie <I'v il àpenser que
io[t - exc-ellenîte imiaii été cr"éée

au milijeu de c-<tt e inuîcoinparableo
%-ég"(tt ioii. Mai8 il est, à <'toîre
qu'elle ni'a pas fait souche où elle
est née Unt grandi< c i t.uaiaau le
l'époquie il <lu la ti-amsporte-ailleu ts
pou r itruivertilntî épou x sans11 cla
i1011s %*eIioi, touts ... Cllîgîlaîs Çt i îe
sera it li dIrôle 1

L a roulte, eii elieii mi e for, (le

die hauteur, et. titi pueiiî iate.
mient. Cuitmule 'onflot-miat ion dles

(.Ii o , est lit S ut is.e et lifne p.îrt ie
<les vallées (les Apîeniiiins enitre
Btologn Oc t F'lorece<. Miais lis lii xii-
riante végétati tic ls tropuique,~ tae
cesse ja lmais l'es plailes c-ml t iva
bIes monit <les r-izières (lotit les
ldiclcs son t Pta es-ali er, ou ileâ
plantitationas <le thlé q~ui ont remipîlac<é
cellesï <le café, arrachées pin r cause
<le mialadie. On patse pluîsieurms
tuuuels, isis très c<uirt.ï, et toujours
les palmes et leturs pamnaches mnagni-

Pari inistants o11 se croirait lis bas
stîr la route des Alp -s. Miais au
bout <le quelques mniinutes oun est de

*nouveau rappielé atu senîtimenît des
tropiques4. La visae des petits, lacs
alinen téti pair dles torrenti inicros< o
piquesi charme au derniier point.

A chaq<ue stationi, foule d'indi-
gènes envelopplés sommtairement
d'un morceau <l'étoffe rouge: l'au-
drinople pis-ait esi grand honneur ;
par-ci par-là, une Cingalaise au nez
et aux orteili parés <le bijoux, por-
tant ài la gare dei paniera tressés
avec les palmes encore vertes. Un
grand mouvement de curieux naoirs
ou chocolat. A une gare, deux élé-
phants qui he prositernent devant le
train : ce sont des mendiants!1 car le
niabout vieuit aux portières du train
recevoir la monnaie.

puis toujoursi les Pl us jolis Pointe
de vue, avec un ciel pur, desainours
de montagnes à mettre sous verre,
Ces vallIons frais au cinquième degré
de ladctude m'étonnent et me char-
ment.

A Kandy il fait chaud, malgré
l'altitude, muais§ le matin on a la

kâm*x"R


